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Albeit gewesen ist. Das Buch ist von einer Fülle von
interessanten photographischen Aufnahmen durchsetzt, die fast alle-
durch ihn vermittelt worden sind. Aber dies sei nur, so schreibt
der Herausgeber, ein bescheidenes Bruchstück seiner
leidenschaftlichen Anteilnahme an dem Buch. Und das Interesse,
das der Verlag Hallwag der Entstehung des Werkes entgegenbrachte,

sei weit über das Uebliche hinausgegangen. Das Buch
hat also sein Entstehen einer edlen Leidenschaft für Staat und
Vaterland zu verdanken.

Das 200 Seiten umfassende Werk ist zum Preise von
Fr. 4.80 im Buchhandel erhältlich. Jeder Vater, dessen Sohn
vor dem Eintritt ins Heer steht, sollte das Werk auf den
diesjährigen Weihnachtstisch legen. Aber auch der alte Soldat
liest es mit Nutzen und mit großer Freude. Jeder wackere
Schweizer, sei er nun im Heer eingeteilt oder nicht, findet in
diesem Buch Kraft und Stärke. H. Z.

Mes experiences concernant le plan de
subsistance etabli avant le C.R., son
utilisation au C. R., mes propositions

II convient d'examiner methodiqueinent les points
que comprend le plan de subsistance:

1. La commande de petits-vivres.
2. L'etablissement du menu (pour tout le C. R.).
3. Le calcul du prix de revient de ce menu.
Le plan de subsistance que vous etablirez en vue de

votre premier C. R. (et il faut l'etablir) ne sera certaine-
tnent pas parfait. Vous vous serez peut-etre ecarte de
la realite. 11 demandera d'etre revu, corrige, modifie,
complete.

Ce n'est vraisemblablement qu'au deuxieme cours
que le plan en question rendra de reels services.

Personnellement, lorsqu'en 1934, j'effectuai mon
premier C. R. (manoeuvres de Division), je n'avais pas
encore paye mes galons. J'etais, je dois l'avouer, un peu
inquiet et soucieux et apprehendais presque ce cours.
Toutefois, afin de parer aux difficultes auxquelles je
m'attendais, je preparai d'une fagon detaillee et aussi
complete que possible mon plan de subsistance.

Bien qu'ä la fin du cours, la caisse d'ordiuaire bou-
clät avec un deficit (alors que je m'attendais ä la
realisation d'un benefice), je fus tout de ineme heureux de
l'experience faite, experience qui me fut salutaire dans
la suite.

Commande des petits-vivres.
Pour ce C. R., je n'eus pas ä effectuer de

commande de petits-vivres, le 0- M. de Bat. sen etait char-'
ge. Cette fagon de faire evite une peine au fourrier,
mais, en admettant que le double de la commande faite
au C. C. Q. ne lui parvienne que trop peu de temps avant
1'entree au C. R. (ce qui s'etait precisement produit), elle
lui empeche, comme cela fut le cas pour moi-meme,
d'etablir un plan de subsistance sur lequel il puisse se
baser d'une fagon exacte.

Etablissement du menu et son calcul.

Muni des indications et renseignements puises au-
pres du O- M. de Bat. et du Cdt. de Cp., j'etablis, tant
bien que mal, un menu et son calcul (avec un peu d'inia-
gination, il est vrai) pour 13 jours de service.

Afin que le plan de subsistance etabli avant le C. R.
et surtout le menu, ait son utilite, il faut que le fourrier
le consulte cliaque jour et l'observe de la fagon la plus
stricte. II y a des exceptions, bien entendu, mais pour-
tant si tout a ete bien prevu, elles se font plus rares.

Au debut de son premier C. R., le jeutie fourrier est
embarrasse, comme je l'ai ete. II se laisse trop absorber
et effrayer par les travaux des premiers jours, entre
autres par l'etablissement du contrölc des homines, et

neglige un peu trop la question de la subsistance dont
il a le tort de laisser tout le soin ä son chef de cuisine.

II peut arriver, comme cela a ete le cas pour moi-
meme, que le cuisinier n'observe absolument pas les
donnees contenues dans votre plan de subsistance pour
que ce dernier soit completement bouleverse.

Si l'on neglige de reprendre la chose en mains as-
sez tot il n'est guere aise de retablir l'equilibre perdu.
Les calculs si soigneusement effectues ne correspondent

plus alors ä la realite. Une bonne partie de l'ef-
fort fourni est perdu.

En outre, ce qui s'est produit dans ce cours — ceci
du ä mon inexperience — c'est que la plupart des re-
pas prevus pendant les jours de manoeuvres se reve-
lerent irrealisables, soit que je n'aie pas suffisamment
songe aux marchandises qu'il serait possible de
transporter dans le fourgon, soit que j'aie ignore la contree
dans laquelle la Cp. se rendrait pour effectuer les
manoeuvres, soit encore que je n'aie pas assez pense aux
rnoyens de cuisson qui pouvaient etre ä ma disposition
dans une telle situation.

Ce sont tous ces points que nous n'etudions pas
assez avant le C. R. qui ont fait que mon premier plan
de subsistance ait ete tres imparfait.

Toutes ces imperfections, constatees durant le
premier C. R., purent etre estompees pour les autres cours.

Depuis lors, je n'ai jamais lesine de demander tous
genres de renseignements utiles pour l'etablissement du
plan de subsistance au Cdt. de Cp. ou au O. M. de Bat.
qui les fournirent toujours tres volontiers. Chaque fois
je me suis rendu, quelques jours avant le C. R. et une
fois le plan de stationnement de la Cp. entre mes mains,
de mes propres moyens, dans le village ou cantonnerait
la compagnie, pour prendre contact avec les commer-
gants, reconnaitre la cuisine, demander enfin tout ce qui
etait utile ä l'etablissement de tnon plan de subsistance.

Une fois le plan de subsistance terming, je me suis
mis chaque fois, deux ou trois jours avant 1'entree au
C. R., en relations avec mon chef de cuisine afin de pou-
voir mettre ce document absolument au point.

De cette fagon, il me fut possible, tenant compte de

mes premieres experiences, d'arriver au terme de mes
autres C. R. en ayant obtenu un resultat tres approchant
de mes previsions.

Utilisation du plan de subsistance au C. R.

Ayant passe la commande de petits-vivres avant
1'entree au C. R. ayant etabli aussi le menu et precede
ä son calcul, le fourrier n'a done plus, pendant la duree
du C. R., qu'ä veiller ä l'execution stricte de son plan de
subsistance.

S'il ne l'a pas dejä fait avant le jour d'entree, le
fourrier note sans tarder sur le contröle des marchandises

en magasin tous les petits-vivres qu'il doit rece-
voir. A reception de ces marchandises, muni du double
de sa commande et de son contröle des marchandises
en magasin, il procedera ä une verification.

Voilä dejä un pas de fait.
Le fourrier donne connaissance, dans les grandes

lignes, de son plan de subsistance definitif (il l'a dejä
fait avant le C. R.) ä son chef de cuisine afin que ce
dernier soit bien au courant du travail ä effectuer.

Des ce moment, le röle du fourrier est de consul-
ter regulierement chaque jour son plan de subsistance.
II remet ä cette occasion ä son chef de cuisine les
marchandises prevues dans le plan (menu).

Le fourrier regarde les marchandises qui sont ne-
cessaires ä l'ordinaire des deux ou trois jours suivants.
De ce fait, il n'est jamais pris au depourvu. Si, par ha-



1937 «LESOLDAT SUISSE» 131

sard, il ne peut pas obtenir une denree au lieu de sta-
tionnement, il peut la faire venir, ä condition que ceci
n'occasionne pas ou tres peu de frais, d'une locality voi-
sine.

Si la marchandise desiree ne peut absolument pas
etre obtenue, le fourrier a toujours la possibility, et ceci
assez tot, d'apporter la modification justifiee ä son
menu.

En procedant de cette facon, le fourrier voit dejä
au debut de la deuxieme semaine les marchandises qu'il
aura eventuellement en trop et peut, par consequent,
trouver des acheteurs. 11 n'aura pas tout ä faire ä la
derniere minute.

Un ou deux jours avant la fin du C. R., le fourrier
apporte ä ce plan de subsistance les modifications qui
auront ete necessaires et y fait figurer quelques
observations utiles.

Dans tous les cas, il faut convenir que le plan de
subsistance etabli avant le C. R. est d'un immense se-
cours pendant le service.

Mes propositions.
Mes propositions se bornent aux trois points sui-

vants:
1. Que le fourrier de Turnte reqoive assez tot avant

le C. R. le programme de celui-ci, le plan de station-
nement, Teffectif probable, afin de lui permettre d'eta-
blir, le plus exactement possible, son plan de subsistance.

2. Qu'il regoive le prix-courant de tous les petits-
vivres si bien etabli par le C. C. G. et qui, souvent,
manque au fourrier.

3. Que le fourrier soit autorise ä se rendre en
uniforme quelques jours avant Tentree au C. R. sur le lieu
de stationnement de son unite afin de lui permettre de
voir Templacement de sa cuisine, du magasin ä vivres,
les moyens de cuisson et qu'il puisse prendre contact
avec les commerqants pour obtenir le prix de certaines
marchandises (graisse, liuile, bois, legumes verts, etc.).
Les frais de transport par chemin de fer (demi tarif)
seraient supportes par le fourrier.

Ce dernier point mentionne sous le cliiffre 3 est tres
important, car de sa realisation dependrait la possibility
d'etablir un plan de subsistance vraiment pratique.

*
Muni de tous ces renseignements et les possibilites

suggerees lui etant offertes, le fourrier sera ä meme
d'executer d'une faqon irreprochable le travail qui Fat-
tend et qu'il effectue avec joie.

Fourrier Andre Murgairaz.

La motorisation de I'armee suisse (Suite.)

Au demeurant, il va sans dire que l'existence des
chemins de fer ne saurait etre compromise pour des
raisons de preparation du pays ä la guerre. A ce propos,
constatons une fois de plus qu'il ne vient ä l'idee de
personne de nier le role de premier plan que jouent
les chemins de fer dans le domaine economique coinme
en matiere de defense nationale. Ainsi, le Probleme se
trouve clairement pose: il faut trouver une solution
moyenne.

Dans le passage que nous avons cite de son message

ä l'Assemblee federale concernant le projet d'ar-
rete sur la circulation routiere, le Conseil federal
declare que les arguments touchant ä la defense nationale
ont le pas sur les autres. Les chiffres cites plus haut
demontrent ä levidence qu'il est necessaire de prendre
des mesures pour renforcer Teffectif des motocyclettes

et des poids lourds de fabrication suisse. Pour ce qui
concerne les motocyclettes, l'homme et la machine ne
vont pas l'un sans l'autre. Le Probleme est done le
meme que pour les dragons et leur monture. La
Confederation doit faire aux motocyclistes un pret pour
l'acquisition de sa machine, qui devrait etre de
fabrication suisse; cette machine serait alors astreinte aux
services reglementaires, ecoles de recrues et autres,
cours de repetition. Les motocyclistes detenteurs d'une
machine militaire beneficieraient de certains allegements
en matiere d'impots cantonaux, d'assurance obligatoire,
et pour l'achat de carburants. Ces mesures aboutiraient
rapidement ä multiplier dans les proportions necessaires
Teffectif des motocyclettes aptes ä etre utilisees par
I'armee.

Quant au Probleme de la multiplication des camions,
il est extremement delicat ä resoudre en raison de la
concurrence rail-route ä laquelle il est intimemeut lie.
Neanmoins, un examen approfondi de la question pennet
d'entrevoir une solution satisfaisante. L'effectif des
camions suisses circulant dans le pays ne represente que
23 % de Teffectif total (cette proportion est d'aillcurs
en baisse constante depuis plusieurs annees). 11 serait
done possible de les multiplier sans que Teffectif total
subisse une hausse defavorable aux interets des chemins
de fer. Precisons que e'est surtout le nombre des poids
lourds de plus de 4 tonnes qui est insuffisant, et que
pour cette categorie notarnment une amelioration de la
proportion des vehicules de fabrication indigene est
hautement desirable.

La premiere mesure ä prendre et qui, comme les
autres mesures exposees ci-apres, pourrait etre realisee
par une seule loi federale ou un arrete federal base sur
Tarticle de la Constitution qui traite de la defense
nationale, consisterait ä astreindre toutes les entreprises
federates, cantonales et communales, de meme que toutes
les exploitations publiques ou subventionnees par des
fonds publics, ä n'utiliser que des camions de fabrication
suisse. La loi obligerait en outre ces organisations ä
n'occuper que des entrepreneurs qui, de leur cote, et
dans la mesure du possible, n'emploient que des
vehicules indigenes. Cette mesure, ä eile seule, ameliorerait
dejä considerablement la situation, sans coüter un sou
ä la Confederation. En second lieu, un Systeme de
subventions allouees aux acheteurs de camions suisses
utiles ä Tarmee serait susceptible de couvrir la difference

de prix qui existe entre les vehicules indigenes,
de construction robuste, et les produits etrangers nieil-
leur marche mais sans valeur militaire. Enfin, des in-
demnites annuelles pourraient etre versees pour les vehicules

touches par la requisition et astreints ä des
inspections periodiques. Cette indemnity serait couverte
par un impot special frappant les vehicules inutilisables
par Tarmee, done exemptes de la requisition. Une
reduction des taxes en faveur des camions bfevus pour
Tarmee aurait egalement de tres heureux effets, mais la
Confederation devrait rembourser la difference aux
cantons, sous une forme ou sous une autre. Un Systeme
fort simple consisterait ä remettre aux detenteurs de

vehicules touches par la requisition une certaine quantity

d'essence exoneree des droits de douane.
Une hausse des taxes douanieres sur les vehicules

importes, ou un resserrement des contingents, sont peu
recommandables en raison du tort que ces mesures cau-
seraient, le cas echeant, ä nos exportations. Les propositions

formulees ci-dessus, elles, ont un caractere pure-
ment interne; elles ne sont motivees que par des
considerations touchant ä la defense nationale, et nos rela-
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